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ques tâtonnements. L'cxpérincec sera acquise plus tôt qu'on
ne l'imagine.

Enfin les rations doivtnt Gtro réglées, bien entendu, sui-
vant la nature des aliments. Les pommes do terre cuites, les
farines d'orge très nutritives ne doivent pas être prodiguées à
légal des rations de riz, qui le sont moins. C'est une affaire
do tact et en même temps de connaissance de la valeur alimen-
taire des diverses céréales. Un cultivateur no s'y trompe pas,
avec un peu d'attention. C'est à ce prix qu'il obtiendra des
bénéfices. qui, aujourd'hui, lui échappent trop souvent, moins
faute de connaissances nécessaires que faute d'avoir la volonté
de les appliquer.

L'tige des volailles joue aussi un grand rôle dans leur ration-
neime'nt. Pour les pouçsins les distributions doivent être mi-
nimes, mais très fréquentes. On n'agit pas autrement à l'égard
des enfants, auxquels il convient de donner à manger peu et
souvent. Pour les adultes, nous l'avons dit, c'est leur appétit
qui doit régler la ration. Question de tact, encore une fois.
Aussi I oeil lu maître ou de la maîtresse est.il nécessaire là
autant et plus qu'ailleurs; la distribution ne doit pas être
purement et sinplemnp't abandonnée, mais constammt.nt sur
veillé'.

Le but que l'on se propose influe non seulement sur la na-
ture, niais sur la quantité de l'alimentation. Sont-co des pro-
ducteurs que l'on désire obtenir ? Il leur faudra des fortifiants,
des échauffants, dcs stimulants, nourriture énergique, variée,
mais qui ne doit pas être donnée en trop grande quantité.

La ration d'engraissement sera plus considérable en volume
et consistera en matières féculentes, nutritives. Faute de ce
supp!ément d'alimentation, l'animal restera à l'état ordinaire
et lo ré:ultat ne sera pes atteint. C'est ainsi qu'en donnant
une nourriture abondante à la poule houdanaise on la voit
grossir rapidement et engraisser d'une manière surprenante,
tandis que si elle reçoit une ration ordinaire, elle n'engraissera
pas, sera d'un mauvais rapport quant à la chair, mais par
contre donnera beaucoup d'oul's.

En résumé, pour le rationnement l'expérience, encore l'ex-
périence, toujours l'expérience, accompagnée de soin, de pa-.
tience et d'attention. Ajoutez-y qpelques connaissances des
propriétés nutritives des aliments, et nous aurons bientôt rai-
son du préjugé qui veut que la basse-cour ne soit pas produc-
tive et qué, le pou"t ne rende pas le grain qu'il consomme.

En. LEMOINE.

Présure do Hansen.
Rien de plus utile que la piésure sous cette forme. Les

morceaux en forme de petites pastilles sont de la grosseur
d'un gros pois, et l'un d'eux, dissout dans une cueillerée à
soupe d'eau froide, fait cailler cinq gallons de lait, à 850 Fah.
en 25 minutes environ. Je remarque que, à 'i dernière expo-
sition d'industrie laitière à Londres, les MM. Hansen ont eu
le second prix pour la présure, avec une -haude recommanda-
tien de la part des juges pour sa parfaite 'ur- u5 et ses qt uli-
tés de conservation.
(Traduit du journal anglais.) A. I. J. J.b.
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February 12th, 1887. - Ce bulletin, petite brochure, peu
apparente, de huit pages seulement, est pourtant un des im-
primés les plus intéressants qu'on ait publié depuis longtemps
pour les cultivateurs. En effet, il nous annonce comme fait
accompli, la création d'une ferme expérimentalo à Ottawa.
Cette fermo, appelée ferme centrale do la Puissance, est créée
pour les provinces de Québeo et d Ontario conjointement. Le
Bulietin nous montre qu'à la ferme expérimentale en ques-
tion on s'occupera d'études et d'essais sur : le les diverses

races de béLil , 2o les principes qui régissent la fabrication
du beurre et du fromage; 3o les graines de céréales, d'herbes
fourragères, les fruits, les légumes, les arbres, et leur distribu-
tion ; 4o les engrais naturels et chimiques et leur analyse;
5o l'alimentation du bétail; 6 la plantation d'arbres forestiers
et autres; 7o les naladies des plantes et les insectes qui leur
nuisent ; 8 les maladies du bétail, 9e la valeur des grains
et graines de semence , 10o enfin, toutes les questions qui
intéressent l'industrie agricole du pays.

Comme on le voir, le programme est vaste et complet. La
forme est située à environ trois milles des édifices parlemen-
taires, à Ottawa. Elle se compose de quatre cent soixante
acres do terre.

Pour le présont, l'une des choses les plus intéressantes que
nous apprend le Bulletin, c'est que le département où l'on
doit faire l'essai des graines de semence est déjà prêt à fonc-
tionner. Tout cultivateur de la province a le droit d'y en-
voyer des échantillons des graines qu'il veut semer, pour en
connaître leur valeur, tant sous le rapport de leur pureté que
sous celui de leur faculté germinative. On recommande d'en-
voyer environ quatre onces des grosses graines, telles que blé.
d'inde, pois, fèves, céréales, tandis qu'un once ou même un
demi-once des graines plus petites suffit. Les échantillons
doivent être adressés comme suit: FEn3E ExPRIMiENTALE,
OTTAWA, CANADA. Les paquets ainsi envoyés, n'ont rien à
payer pour leur transport par la malle. On les envoie franc
de port.

Que les cultivateurs profitent de cet avantage afin d'éviter
l'achat de graines sales qui infestent do mauvaises herbes
leurs terres.

J. C. CrAPAIs.

ECEO DES CERCLES.
Nouveaux cercles.

Nous voyons avec plaisir la formation de deux nouveaux
elub, agricoles. Le premier à Chartierville sous la direction
du Révd M. Lebel; le second, sous la direction du Révd M.
Joyal, à St Didace (3 R.).

Nos félicitations et meilleurs souhaits.

Cercle agricuk J Saint Eugke.-Enieur le redacteur,-Les
citoyens de cette paroisse ont eu le plaisir d'entendre une excel-
lente causerir sur l'agricu.ture par un hon, ne du métier, M. Juseph
Roy, chef de pratique sur la ferme-modèle du collège SaUinte.
Anne. Si l'éloquence n'a pas coulé à flots-le conférencier n'a
pas la prétention de se faire passer pour un orateur, j'en suis cer-
tain-d'un autre côté les données s'appuyaient sur des connais.
sances approfondies et sur une expérience de plus de vingt années,
et étaient à la portée de toute l'assistance. A.ussi te conférencier
a-t-il su intéresser geandement son auditoire, quand il a parlé des
avantages d'un silo et de la manière de le faire, du soin à donner
aux animaux pendant l'hiver et de la culture des abeilles ou de
l'apiculture.

Je voudrais pouvoir vous donner un rapport complet de cette
conférence dans l'intérêt de la classe agrieole, mais le temps ne
mc le permet pas. Je me contenterai de vous en faire une bien
cour te analyse. Je passerai sous silence la question du silo que
vous avez traite. Quant au second point, M. Roy nous a prouvé
elairement que la plupart de nos cult'vateurs perdent baucoup en
négligeant de soigner leurs anima"n pendant l'hiver. On les
soigne ordinairement au pas gymnastique pour se débarrasser au
plus vite de cette sale besogne; voyez-vous, ça sent le fumier. Et
puis l'heure des rep 's n'est pas fixe. Cette heure varie tous les
jours. On a grandement tort, car, en agrieulture, c'est le bétail
qui pa'e le mieux, Plus vous multiplierez vos soins, plus vos vaches
donneront de lait et de beurre à votre famille, et plus vos profits
qur le marché seront élevés. Vutie buursu s'en sentira donc, vous
mettrez fin à vos dettes ou vous augmenterez le bien-être de
votre maison.

Il aut que les animaux soient tenus dans la plus grande propreté.
L'eau doit être aussi nette. L'étrillat est absolument nécessaire

JUIN 1887


